
LE CULTE PE MARIE EN ORIENT

I quelque chose petit inspirer cofiae aux Mia
sionnaires qui travaeillenit à ramner à l'ufliU de
la foi les patuvres chéiens du P'(Jient, c'*est le
Culte dont on entoure lit la Saite Vierge
Marie.

Au milieu du nauiifrage- ou se dlatent s
1 Vieilles Egie otmoansdes apte~les
y-eux de tous sont fxssui l'Etolit le de l ier qui

~elaireaussi"cs grandLl(essoidehllius
EtA ce culte uiniversel de Matrie e4st d'atantit plus rellr-
qaeen Orient, que toutes les hé'résies dlont mernces

.nt)Ilues chrtitentés, seý sont ttaquéýs et l'un oeu à l'autre de ses
pri vil1è ges. Tels, les Arien1i1s et bes Jaoiesectaiteurs

d'Etycèsdont l'erreur n'allait, à rien irns qu'à nier la
ratéde st makternité. Tels lesXetoiei qui, gibusî-i a

J'excessive préo>ccupation (le sueadrlaignt du Vis
el, arr-ivatient à nie plus Voir en) Marie 111u et la ère d'une asi-
ple créaýturec humaine.

Mais ce n1'est pas eil vain (Iuu l'gis hanite: 'Sulo,
-Volts alVez ffu rantlion (le toutes les hééis!Q'n rene

effeut, les aberraltions dle lat penséýe humaiine. amitmant des4 nu.-Vý .411r un point quelconque dle l'oEuivre admirable dje Dieu ?
mié'cod dle e Dieu, plus pulissante (Ile la perv-ersion

de ses crauefait tojo r prvaloir- la véiédans le-senti-
mnent popu1la'ire, à un moment dné

L'inistincet deos foules est Plus puissan11t que le.srasne
men-lts d&S itellectuels, et, deovanlt les danigers qu'1il lui faut
con 'jurer, le peuple héte retrouve au plus profond de wm
cSeur le cri qui le déaeet le sauve dus erreurs (le ses cetfi.

En dý'pît des hiéré'sies Marie est, en O rient, aussi lwpp-
lair'e, plus Populaire même qu'en O ccidenit. Et si. dans ces
mnalheureulses contré'es, en, punition de.,tant~ de prévarications
la femme est déchue de sa royauté;- une f.ýeme, du mol;insj


